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Astuces et conseils de jardinage en septembre
(extraits des numéros de 2011 à 2017 des   4 saisons du jardinage bio  )  .

1. Vie microbienne. En cette saison, les annuelles deviennent de moins en mois florifères et il est de 
coutume de les arracher. Pour favoriser la vie microbienne du sol et lui garder sa perméabilité, il vaut 
mieux couper les tiges défleuries à 10 cm et laisser les racines en terre. Attaquées par les microorga-
nismes puis digérées par les vers de terre, elles vont s’y dégrader petit à petit pendant l’hiver et partici-
per ainsi à la vie du sol tout en apportant leur part d’humus. Si vous voulez faire encore plus, broyez les 
déchets sur place, apportez un lit de feuilles, et vous découvrirez au printemps une parcelle meuble au 
sol bien vivant !

2. Crocus dans la pelouse. Pour valoriser votre pelouse au printemps, donnez-lui des couleurs. Un 
peu comme des œufs de Pâques, dispersez-y des crocus un peu partout et plantez-les à l’aide d’un 
transplantoir en décollant la touffe d’herbe pour les faire glisser en-dessous à 3 cm de profondeur. In-
utile d’apporter d’amendement. Ils finiront même par se naturaliser.

3. Trous : gare à la gadoue ! En sol argileux, on se fait piéger une année sur deux. Quand vient le 
temps de planter, le sol est détrempé, collant, et on ne fait que du mauvais travail. Au début de l’au-
tomne, anticipez sur vos trous de plantation. Pas besoin qu’ils soient énormes : 50 cm de côté sur 30 cm 
de profondeur suffisent. La terre extraite est mise en tas sur le côté ; elle s’émiettera au fil des mois. Le 
fond est bêché sur place et mêlé à deux pelles de compost. Au moment de planter, il suffira d’attendre 
éventuellement quelques jours que le sol soit ressuyé, et votre arbre n’aura pas les pieds dans la ga-
doue.

4. Récoltez les graines des tomates non hybrides. Choisissez de belles tomates saines de votre va-
riété préférée. Coupez les tomates en deux horizontalement. Posez chaque moitié à plat dans une as-
siette et laissez le jus s’écouler avec les pépins – ou extrayez-le avec la pointe d’un couteau. Versez dans 
un ramequin et ajoutez un fond d’eau. Laissez reposer. Après plusieurs jours, un feutrage blanchâtre 
apparaît en surface. Ces moisissures consomment le jus visqueux qui enrobe les graines sans les altérer. 
Versez les graines dans une passoire à mailles fines et lavez-les sous un filet d’eau. Egouttez-les et éta-
lez-les sur une surface non absorbante (un couvercle en plastique) et laissez sécher : les graines sèches 
se détacheront facilement. Stockez-les dans un sachet en papier ou en plastique, et notez le nom de la 
variété et la date de récolte. Rangez à l’abri de la lumière et de la chaleur. A semer dans les quatre an-
nées qui suivent.

5. Une couverture pour l’hiver. L’automne s’annonce et s’installe. Récolte après récolte, le potager 
se dénude. Que faire si l’on ne possède pas assez de feuilles mortes pour couvrir le sol nu ? Semer de 
l’épinard en engrais vert, à la volée, à raison de 3 g par m2 et ce, d’août à octobre. Mais attention : choi-
sissez bien la variété ! En effet, certains épinards préfèrent les jours longs (variétés de printemps et 
d’été) tandis que d’autres ne poussent qu’en jours courts. Ces variétés d’automne (‘Géant d’hiver’, 
‘Monstrueux de Viroflay’, etc.) peuvent résister à des gelées jusqu’à -15° à condition que leurs plants 
soient bien développés.

6. Plantez les fraisiers en août et septembre : ils auront le temps d’installer leurs racines et d’initier 
leurs futures fleurs avant le gel. L’année suivante, ils seront plus productifs et précoces que ceux plantés 
en fin d’hiver. Choisissez un emplacement qui n’a pas reçu de fraisiers pendant au moins cinq ans. La 
terre doit être ameublie en profondeur, bien désherbée, puis fertilisée avec du compost bien mûr mé-
langé en surface avant la plantation (5 kg par m2). Fuyez l’ombre et le soleil torride.  Plantez-les tous les 
40 cm dans le rang et de 60 à 70 cm entre les rangs.



2

7. Les radis de printemps, c’est maintenant ! On voit rarement des radis de printemps à la fin de 
l’été et en automne. Pourtant, ils poussent très vite et sont beaucoup moins piquants, à condition de ne 
pas manquer d’eau, ce qui peut arriver lors des étés indiens. Choisissez les mêmes variétés hâtives que 
pour les semis de printemps : ‘Pernot’, ‘Flamboyant’, ‘National’, ‘Raxe’, ‘Saxe’, etc.

8. Semez la ‘claytone de Cuba’ ou pourpier d’hiver, une jolie petite salade, productive, résistant aux 
températures hivernales. Ses plants poussent en touffes dans lesquelles les petites feuilles rondes et 
charnues sont portées par de longues tiges, également comestibles. Semez-la en septembre. Les pre-
mières récoltes pourront intervenir dès novembre et se poursuivre jusqu’au printemps suivant, où la 
montée à graines sera alors rapide. Pour optimiser la production, ne récoltez que les feuilles extérieures, 
en laissant intactes celles du cœur qui reformeront une touffe dense en quelques semaines.

9. Trifouillez votre compost ! En cette fin d’été, pensez à surveiller l’humidité de votre compost. 
Trop sec, sa décomposition s’en trouve ralentie et la destruction naturelle des germes pathogènes que 
pourraient contenir certains restes de légumes est moins efficace. Pour vérifier l’humidité, prenez des 
déchets dans votre main et pressez-les. Si la main reste sèche, ils sont trop secs. Si la main est mouillée, 
c’est parfait. Si de l’eau s’écoule, c’est trop humide. Lorsque les déchets sont trop secs, retournez le tas 
et arrosez-le couche par couche pour accélérer la décomposition.

10. Pelouses : opération rapiéçage ! Les étés et automnes secs sont préjudiciables aux pelouses. 
Assoiffées, usées jusqu’à la corde, elles n’arrivent plus à se refaire une santé. L’automne est la meilleure 
période pour les semis, même s’il faut prendre quelques précautions. Inutile de tenter quoi que ce soit 
avant l’arrivée des premières pluies. Griffez l’emplacement à regarnir, apportez du compost, semez, 
tassez et arrosez. Le choix des graines est primordial : oubliez le gazon anglais et adoptez la pâture à 
vache. Chaque grainetier a sa spécialité « rustique ». Si vous trouvez un fond de vieux foin, éparpillez-le 
sur le semis en paillage léger. Et surtout, balisez un sentier jusqu’au printemps prochain afin de préser-
ver la nouvelle pousse.

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::


